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HISTOIRE

Heurs et malheurs
des monuments Ballay

CHARTRES Par Lydie Delanoue

Le monument Ballay de Chartres, avec
ses trois figures de bronze, est une ré-
duction de celui de Conakry qui en com-
porte le double et dépasse les sept
mètres. Conçus par Henri Allouard, an-
cien condisciple de Noël Ballay au lycée
Louis-le-Grand, tous deux ont en com-
mun une enfant sénégalaise et un berger
peul, ainsi que nombre de déboires. 

En octobre 1903, plusieurs de ces bronzes
ont été volés chez un fondeur d'Auteuil. Au
Salon des Artistes français où il a été pré-
senté au printemps 1904, le monument de
Conakry a été jugé comme lourd, banal, ri-
dicule même. Allouard avait sacrifié, disait-
on, aux besoins nouveaux de l'exotisme.

D'abord installé devant le Palais du Gouver-
nement, ce monument a été arraché de son
socle en 1959, sur ordre de Sékou Touré. Il
se dresse aujourd'hui dans le parc du
Musée National de Conakry. 

À Chartres, l'enfant sénégalaise a fait l'objet
d'attaques répétées. La palme qu'elle ten-
dait au gouverneur Ballay lui a été dérobée
en 1906, puis elle-même a été dérobée par
deux chiffonniers qui l'ont vendue à un fon-
deur de la rue Porte-Guillaume. Retrouvée
les bras sciés, le pied droit sectionné, le
pied gauche entamé, elle a été confiée aux
établissements parisiens A. Durenne, pour
être réparée. Elle avait regagné sa place en
1913, puisqu'en visite à Chartres en octo-



bre, le président Poincaré a vu dans ce bel
enfant nègre, l'avenir même du continent
noir qui souriait à la mère patrie. Le berger
peul n'a pas été en reste : les cartes an-
ciennes témoignent des coups portés à son
bâton. Le coup de grâce a été donné en
1942, quand l'occupant allemand a réclamé
les statues du monument Ballay et la plaque
du monument Pasteur. Si l'on disposait
d'une réplique de cette plaque, les statues

n'avaient aucun double. Le maire s'est hâté
d'en faire effectuer par Delandre, élève d'Al-
louard, et l'on a songé, après la guerre, à
créer un comité pour restaurer le monument
Ballay. En attendant, c'est devant un mou-
lage en plâtre que Chartres a fêté le cente-
naire de la naissance de Ballay. 

Le Comité Pasteur-Ballay s'est formé le
26 février 1949. Le 5 janvier suivant, le maî-
tre-fondeur Hohwiller s'est déplacé avec
son équipe. Un camion spécial a facilité
l'acheminement des moulages jusqu'aux
ateliers parisiens où le travail de reconstitu-
tion s'est poursuivi sous la direction de
Louis Muller, premier Grand Prix de Rome.

Le monument Ballay de Conakry

Le berger du monument de Chartres,
muni de son bâton



Les souscriptions ayant permis de recueillir
plus de trois millions de francs, dont 1 150
985 en Eure-et-Loir et 1 217 363 dans la
France d'Outre-Mer, la seconde inaugura-
tion des deux monuments a pu se dérouler
le 8 octobre 1950. À François Mitterrand,
alors ministre de la France d'Outre-Mer, est
revenue celle du monument Ballay. On y a
évoqué la générosité de l'enfant de Fonte-
nay-sur-Eure, son patriotisme, ses excel-
lents rapports avec les populations noires.
 
Seize ans plus tard, des bacheliers en go-
guette s'amusaient à culotter de blanc le
postérieur de la petite Africaine. Depuis la fin
juillet de cette année, le monument chartrain
étant devenu un pokéstop, les amateurs de
Pokémon viennent y chercher les petites
bêtes... 
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Le monument de Chartres sans la petite Africaine
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